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UN ACARIEN (ORIBATE) PRÉDATEUR DE PLATYGASTER 


PAR M. Marc ANDRÉ. 


En ramassant à Versailles, le 6 février 1934, des chaumes de blé 
(semé au printemps précédent) pour y chercher des pupes d’un Di- 
ptère, le Phytophaga (— Mayeticola) destructor Say, parasité par un 
Hyménoptère, le Platygaster (= Polygnotus) zosini Walk., M. H.-D. 
Sir, du Laboratoire Entomologique (U. S. A.) d’ Hyères {Var), 
a constaté que des Acariens attaquent les Platygaster adultes enfermés 
dans leurs cocons. Il a trouvé que, dans ces pupes de Phytophaga, 
une mortalité atteignant près de 60 0}, était due à ces Mites qui 
infestent aussi les pupes d’Oscinis. La proportion des morts causées 
par ces parasites s’est même élevée à 90-95 °/o après un mois pendant 
lequel les plantes sont restées enfermées dans des sacs au Labora- 
toire. 

M. Surix m’a communiqué plusieurs de ces Acariens qui dévorent 
les Platygaster et dont 1l désirait connaître l’identité. 

Leur examen a montré qu'il s'agissait d’un Oribate qui appar- 
tient certainement au genre Scheloribates Berlese, 1908, et il se pour- 
rait que ce fût le Sch. laevigatus C. L. Kocht. 

Cette espèce, fréquente partout dans les mousses et l’humus, 
passait Jusqu'ici pour être exclusivement végétarienne. 

En effet, d’une manière générale, les Oribatides vivent dans les 
mousses et les lichens et, vu la forme des pinces chélicérales, dont les 
mors sont garnis de dents larges et basses, tous les auteurs s’accor- 
dent à regarder ces animaux comme phytophaues. 

Mais certaines observations semblent prouver qu'il n’en est pas 
toujours ainsi. 

Rirey (1875, p. 216) a trouvé aux Etats-Unis, sur des racines de 
vigne pourries, un Oribatide qu’il a décrit sous le nom d’Hoplophora 
arctata ° ct qui a été considéré comme pouvant être un ennemi du 


1. M. F. GRANDIEAN a bien voulu examiner les Acariens de M. Smirx et je lui 
exprime mes très vifs remerciements pour les renseignements qu’il m’a obligeam- 
ment fournis. 

2. Cet {loplophora arctata, que Banks (1895, p. 3 ct 16) regardait comme pouvant 
être le jeune du Tritia glabrata Say, a été assimiié, avec doute, par MicmaEL (1898, 
p. 82) au Phthiracarus longulus C. L. Koch. Il a été rangé par Oupemans (1916, 
p. 245) dans le genre T'ritia Berlese, 1883 = Hoptophora C. L. Koch, 1836 (non Perty, 
1830 [Orthoptera]). 
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Phyllexera. Cette opinion a été mise en doute par plusieurs auteurs, 
notamment par Méen: (18£0, p. c) et Banks (1975, p. 102), qui 
pensent que, dans ee eas, l’Acarien prend, en réalité, sa nourriture 
dans les matières végétales en décomposition. 

Cependant Banks lui-même (p. 94 et 99) a signalé que quelques 
espèces d’Oitbatides (Orihata minuta Ïsanks [Etats-Unis]) préfèrent 
les substances animales en voie de destruction et qu’une des formes 
communes aux Etats-Unis se rencontre habituellement sur des 
‘Ossements. 

Nicozer (1855, p. 387) avait constaté que les Oribatides, normale- 
ment végétariens, attaquent quelquefois les Acariens à téguments 
mous, lorsque, gardés en captivité, ils n’ont plus à leur disposition 
leur nourriture habituelle. 

Dans les magasins régionaux de tabacs en feuilles, Michel Harpy 
(1867) a trouvé, bien que très rarement, l'Oribata castanea Hermann 
{Notaspis] t, qu’il regardait comme le plus terrible ennemi des Aca- 
riens à peau molle (Glyeyphages et Tyroglyphes) qui composeraient 
à peu près exelusivement sa nourriture (M. Axpré, 1934, p. 7 et 12). 

PackarD (1870, p. 366) a observé aux Etets-Unis un Acarien 
(Nothrus) qui était activement occupé à détruire les œufs du Canker 
worm ? et il l’a représenté (fig. 62), en lui attribuant (p. 687) le nom 
de Nothrus ovivorus. 

AsHmMEAD (1879, p. 93) a constaté, en Floride, sur des branches 
d'oranger infestées par un Coccide, l’ Aspidiotus Glover: Pack. 
(Orange Scale Inseet}), la présence de nombreux individus d’une 
petite Mite presque noire (d’un brun rougeâtre foncé), qui, sans 
aucun doute, dévoraient les œufs de l’Insecte. C’est un Oribatide qui 
ressemble beaucoup au Nothrus ovivorus de Packard, mais qui se 
reeonnaît à deux saillies eapitées ovales sur l’abdomen : AsHMEAD a 
décrit cette espèce sous le nom d’Oribates aspidioti. 

Le même auteur (p. 159) a rappelé que T. Grover, dans un ancien 
Agricultural Report publié en 1855, avait mentionné l’existence d’un 
autre Acarien qui, assez largement répandu en Floride, vit en com- 
pagnie de l’ Aspidiotus citricola Pack. (Ovale Scale Insect) et se nourrit 
probablement des œufs de celui-ci. Cette seconde Mite a été appelée 
Acarus (?) Gloveri par Asnmea : elle est colorée en jaune pâle, avec 
une large bande longitudinale d’un rose earnéolé sur l’abdomen, et 
on trouve, en même temps, des spécimens d’une couleur carnéolée 
pâle qui sont des individus immatures. Bien que la description 


1. Cette espèce aurait été prise en 1930 (p. 74) par Ounemanxs pour type d’un 
nouveau genre Banksinoma, mais cet auteur a reconnu ultérieurement (1931, p. 204) 
que ce nom générique est synonyme d'Oribella Berlese, 1909. 

2. D’après Rizey (1875, p. 273}, le nom de « Canker worm » s'applique aux ehe- 
nilles de deux espèces de Mierolépidoptères : l’une printanière, Paleacrita sernala 
Peck, l’autre automnale, Anisopierix pometaria Harris. 
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insuffisante n'indique nullement qu'il s'agisse d’un Oribatide, 
HALLER (1884, p. 220) a supposé que cet Acarus Glovert est la forme 
jeune de l’Oribates aspidioti. 

Il ajoute, comme confirmation de ces témoignages de divers 
auteurs, qu'il a fait lui-même des observations analogues : 1l a cons- 
taté, à plusieurs reprises, que des Oribatides, gardés en captivité, 
attaquent et dévorent des Pucerons et il a trouvé souvent un petit 
Acaricn de cette famille parmi des peaux de Psylla mali Först. qui 
étaient rongées. 

Une espèce qui, d’après P. MéGnix, serait voisine de l’Oribata 
globula Nic. a été supposéc par X. Raspaiz (1890, p. 96) pouvoir 
être destructrice des œufs d’un Papillon, le Liparis dispar L. 

Les observations de M. IF.-D. Smita viennent ajouter une espèce 
au nombre des Oribatides signalés comme prédateurs carnivores et 
fournissent un nouvel exemple du fait fréquemment constaté que 
de nombreux animaux sont susceptibles de changer de régime 
alimentaire et peuvent, étant normalement phytophages, devenir 
créophages. 

Nicozer (1855, p. 387) pensait qu’en tout cas les Oribatides ne 
sont Jamais parasites. 

Cependant Oupemans (1911, p. 171 ; 1917, p. 43) a décrit un 
Xenillus blattarum trouvé, au nombre de 23 exemplaires, sur un 
Blattide (Panesthia javanica Serv.) de Java : mais il fait observer 
que, les Oribates étant en général végétariens, il est difficile d’ad- 
mettre qu’il y eût là un cas de parasitisme : peut-être s’agit-1l plutôt 
simplement d’un fait de transport par un Insecte (phorésie). 

Le même auteur (1915, p. 173) avait eru pouvoir attribuer au 
Camisia palliata Koch un cas de maladie cutanée observée chez un 
Mammifère. 

Sur un Mouton atteint de gale à la face, il avait été trouvé, dans les 
croûtes épidcrmiques, un certain nombre de larves et de proto- 
nymphes d’un Acarien (mais pas de deutouymphes ou de trito- 
nymphes, ni ď’'’adultes). On avait recueilli ainsi d’abord 7, puis 
14 individus, parfaitement vivants, qui appartenaient tous à la 
même espèce déterminée par le D Oupemans comme Camisia 
palliata C. L. Koch 1, et aucun autre parasite végétal ou animal 
n'avait été observé dans ces croûtes. 

OuDpEMaAxs en avait conclu que cet Acarien représenté par d’aussi 
nombreux exemplaires pouvait être la cause de la maladie, à laquelle 
il avait donné le nom de gale à Camisia. 

Il faisait toutefois remarquer que lon n’avait jamais encore ren- 
contré d’Oribatides, et notamment de Camisia, en parasitisme sur 


4. La forme appelée Camisia palliata par Kocu serait la nymphe du Platynothrus 
pellifer C. L. Koch, commun partout dans les Mousses et les Sphagnum des lieux 
humides. 
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des animaux 1. Normalement ces Acariens vivent librement sur le- 
sol, en se nourrissant exclusivement de matières végétales : fragments 
d’Algucs et de Champignons, feuilles pourries, ete. 

Il avait d’ailleurs constaté que les larves et les protonymphes 
recueillies sur le Mouton avaient certainement, pendant les premiers 
jours de leur existence, mené une vie libre : il avait observé, collées 
à leur tégument, des cellules d’Algues vertes et, dans l’intérieur de 
leur appareil digestif, soit des spores d’Algues ou des filaments 
mycéliens de Champignons, soit une bouillie colorée en vert clair 
par de la chlorophylle. 

Cependant ıl avait d’abord pensé que le parasitisme était possible. 
Mais ultérieurement (1917, p. 9) il a reconnu que les croûtes dans 
lesquelles ces larves et protonymphes de Camisia avaient été trouvées 
étaient, en réalité, les manifestations d’une gale causéc par l’Acarus 
caprae Müller (1853, p. 124) [Sarcoptes]. 
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1. Il avait fait eonnaître antérieurement (1896, p. 54 ; 1900, p. 150 et 155) un cas 
de fâeheuses démangeaisons observé sur la tête d’un jardinier à Utreeht et provoqué 
par la présenee de centaines d’Eremaeus lucorum Michael | Notaspis] (non C. L. Koch) 
= Acarus lhichenum Scopoli = Oribata geniculata Linné (Ounemanxs, 1929, p. 776). 


